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LIVRES

L’INCONNU DANS LA MAISON. RICHARD DE MEDIAVILLA, LES FRANCISCAINS ET LA VIERGE MARIE À LA FIN DU XIIIeme SIECLE, par Alain BOUREAU. Les Belles Lettres, Paris 2010, ISBN 978-2-251-38103-9, 217 p.,29 €.


Entre 1290 et 1300, la dévotion à la Vierge Marie a pris un tour nouveau en Occident. On connaît le rôle du Franciscain Jean Duns Scot dans la formulation de l’Immaculée Conception vers 1298, préparée néanmoins dès 1292 chez Henri de Gand, selon l’auteur. Le présent ouvrage insère entre ces deux moments l’évocation du « miracle » de Notre-Dame de Lorette avec le transport de la maison de la Vierge en Palestine vers l‘Occident ; épisode que l’on trouve dans les Quodlibeta du Franciscain Richard de Mediavilla. Celui-ci aurait raisonné plus tôt que ce que y est rapporté habituellement dans la connaissance de datation de cet épisode. L’enquête de Alain Boureau, de l’Ecole Pratique des Hautes Etudes, permet de rajeunir de 10 ans les faits, mettant en valeur le rôle primordial de Richard de Mediavilla avec ses « positions originales en matière de fiscalité, de physique, d’anthropologie, de liturgie et d’éducation princière dans un grand débat franciscain »(présentation de l’éditeur). Le Franciscain (probablement d’origine picarde –de Menneville- et non anglo-normande comme on le pensait, p. 35, enseignant la théologie chez les Franciscains à Paris dans les années 1282-1287) « devient ainsi l’un des pionniers du grand tournant de la pensée qui apparaît chez Jean Duns Scot et Guillaume d’Ockham…. Bien des concepts de Duns Scot s’éclairent par la lecture des tentatives tâtonnantes de Richard ». Alain Boureau incite (tout en y contribuant fortement) à une meilleure connaissance des textes de Mediavilla afin « de combler un vide de l’histoire de la pensée et de rompre avec l’image intimidante de certains penseurs, isolés dans leur découverte soudaine ». L’ouvrage permet de rencontrer les penseurs qui ont compté dans l’itinéraire de Mediavilla (les théologiens, que ce soit Bonaventure ou Thomas d’Aquin, et les références à la pensée d’Aristote, Avicenne, Averroès) et ceux qui sont immédiatement ses contemporains : le Franciscain Pierre de Jean Olivi (avec lequel il sera en rivalité), et bien d’autres confrères (comme Vital du Four, Bernard Délicieux, p. 39), sans oublier saint Louis d’Anjou dont il fut proche et formateur. Un ouvrage passionnant, très bien écrit, qui rend bien le dynamisme de la période évoquée où, au-delà parfois de conflits, s’affirmait une pensée franciscaine consistante qui allait nourrir les générations suivantes. 

Fr. Jean-Louis Paumier, ofm

TRAîTÉS DES DEMONS. SUMMA II, QUESTIONS 40-48. , Pierre de JEAN OLIVI. Traduction par Alain BOUREAU. Coll. « Bibliothèque scolastique », Les Belles Lettres, Paris 2011, ISBN 978-2-251-60002-4, 224 p.,40,85 €.


Édition bilingue français-latin, ce petit traité a été rédigé entre 1288 et 1295 par le Franciscain Pierre de Jean Olivi (1248-1298), grande figure des Franciscains Spirituels de Provence. Traduit par Alain Boureau, ce texte touffu, qui n’est pas aisé à lire, témoigne d’un apport essentiel sur le problème du mal : celui-ci étant l’autre face de la liberté. Olivi prépare ainsi la voie à Duns Scot où, dans une conception eschatologique, il y a place à une action de l’homme « et notamment au remplacement de Satan, sur son trône libre, par Saint François ». Cette réflexion et le dialogue qui s’ensuit entre Olivi et Mediavilla (cf. ci-dessus) constitue  « un grand moment du Moyen-Age ».

J-L.P

ARCHIVUM FRANCISCANUM HISTORICUM. Periodica publicato PP. Collegii S. Bonaventurae. INDICES TOMORUM 51-100 (1958-2007). Roma 2011, ISSN 0004-0665, 890 pages, 76 €


Après 4 ans de travail, voici le très précieux Index de la revue de recherche scientifique historique, Archivum Franciscanum Historicum (AFH), publiée par les Franciscains du Collège Saint-Bonaventure. C’est un outil indispensable pour les chercheurs. Une courte présentation, en latin, italien, anglais, en est faite (on déplorera une fois de plus que le français ne fasse plus partie des langues officielles de l’Ordre Franciscain). Ce volumineux ouvrage comprend, en latin, la liste des 50 volumes des AFH publiés entre 1958 et 2007, une liste de toutes les ouvrages recensés, l’index des auteurs et de leurs articles, l’index analytique des principaux sujets des articles eux-mêmes, l’index des personnes, l’index des matières et des lieux. A la version imprimée, figure un CD-Rom qui lui aussi s’avère précieux pour la consultation informatique de l’Index général. Les maîtres d’œuvres de l’ouvrage, FF. Pedro Gil Munoz, Pacifico Sella, Dr. Luca Dalvit, et surtout Fr. Benedikt Mertens, Directeur du périodique, ont réalisé un beau travail au service de la transmission de l’héritage historique, religieux et culturel du mouvement franciscain. 


Qu’ils trouvent ici l’expression de notre gratitude pour l’immense service rendu aux chercheurs présents et futurs, et les félicitations du Service de Communication Franciscaine !  


Pour en savoir plus : Archivum Franciscanum Historicum

Collegio S. Isidoro

Via degli Artisti, 41

00187
Roma (Italia)

Tel: (+)39 06.45489131

Fax: (+39) 06.4884459

E-mail: rivistaafh@yahoo.it
J-L.P

EUGÈNE CARDINAL TISSERANT (1884-1972). UNE BIOGRAPHIE, par Etienne FOUILLOUX. DDB, Paris 2011, 717 pages, 39 €


Ce gros ouvrage présente la vie du cardinal français Eugène Tisserant, grande figure de l’Eglise qui exerça de multiples responsabilités. En tant que Préfet de la Congrégation pour les Eglises orientales au Vatican, il fut en contact avec Mgr Rémi Leprêtre, Franciscain, Délégué Apostolique au Liban et en Syrie (une correspondance existe, mais n’a pas été utilisée par Etienne Fouilloux. Ce dernier a assuré Pierre Moracchini qu’il les tient à la disposition des Etudes Franciscaines au cas où celles-ci souhaiteraient en faire une édition critique). Le cardinal Tisserant avait une haute estime de Mgr Leprêtre : à la mort de ce dernier, en 1961, le cardinal écrivait qu’ « il fut un Délégué Apostolique clairvoyant et prudent, riche en initiatives apostoliques, promoteur des mesures les plus aptes à préparer aux Communautés catholiques de rite oriental en Syrie et au Liban un clergé instruit et zélé, ayant toujours donné à ceux qui l’approchaient un grand exemple de piété et de charité » (Lettre conservée aux Archives Provinciales des Franciscains de la Province du Bx Pacifique, à Paris).  

J-L.P

LE NOMBRE D’OR. LE LANGAGE MATHÉMATIQUE DE LA BEAUTÉ , par Fernando  CORBALAN. Le Monde est mathématique, n°1, La Garenne Colombes, 2011, ISBN 978-2-8152-0236-7,158 pages, 3,99 €


Premier ouvrage d’une collection sur les mathématiques commencée en septembre 2011, il y est question, pour ce qui nous intéresse ici, du Franciscain Luca Pacioli et son ouvrage De divina proportione (la divine proportion) écrite en 1498 mais publié en 1509 : « Il fut, avec Léonard de Vinci, à l’origine de l’introduction du nombre d’or dans le monde de la beauté et de l’art »(p. 96). La personnalité de Luca Pacioli (1445-1517) est très bien présentée , soulignant son génie. Figure également le célèbre portrait qui en est fait en 1495 par Jacques de Barbary, conservé au Musée de Capodimonte de Naples, avec commentaire du tableau. De larges extraits de l’œuvre de Pacioli sont donnés (chapitre V, VII et VIII) en annexes, pp. 143 à 147.

J-L.P  
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LE NOUVEAU THEO. L’ENCYCLOPEDIE CATHOLIQUE POUR TOUS. Mame, Paris 2009, 1504 pages, 59 €.

La nouvelle édition, fruit de 5 ans de travail, est à recommander pour tout savoir sur le Christianisme dans tous les domaines. Le prix des Libraires Religieux 2010 lui a été attribué.

SESSION DE FORMATION SUR LES SOURCES FRANCISCAINES A LOME (TOGO)


Cette session, du 4 au 9 août 2011, est une initiative de CCF (Conférence des Congrégations Franciscaines). Elle est un prolongement des événements importants que nous avons célébrés, à savoir les 800 ans de la fondation de l’ordre, le 25e anniversaire de l’esprit d’Assise et les 50 ans de l’OFS au Togo. Elle a rassemblé 130 frères et sœurs de 6 pays. Tous ces évènements constituent pour nous un moment de retour à l’esprit de saint François, à la grâce des origines. En guise d’information, la Conférence des Congrégations Franciscaines, a souligné la Sœur Lucie AMANA Assistante Générale des Sœurs de Saint François, est une fédération de seize Congrégations Franciscaines du Troisième Ordre Régulier présentes en Europe francophone (et pouvant avoir des implantations dans d’autres continents). Cette fédération a été érigée canoniquement en 2010…Pendant ces six jours, nous n’avons pas seulement cherché à comprendre les sources franciscaines dans leur acception historique avec le Professeur Jacques DALARUN, le conférencier de la session, mais nous nous sommes aussi et surtout évertués à comprendre le message de saint François. Cette session, faisait remarquer également le Frère Marcel BAKOMA Ministre Provincial, dans son mot d’accueil, est une opportunité pour nous pour mieux comprendre l’esprit de saint François…L’intervention du Frère Lucien pour nous présenter l’actualité des sources franciscaines nous a apporté plus d’éclaircissement sur cette question. Pour lui, il y a concordance entre le charisme franciscain et la réalité culturelle africaine dans ses principes ou fondements de vie fraternelle, familiale ou sociale. C’est pourquoi, comme l’a su bien mentionner le Frère Lucien, en confrontant la vision franciscaine africaine aux tumultes socio-politiques que connait notre continent aujourd’hui, l’actualisation ou l’actualité des sources franciscaines se présente comme une construction de la spiritualité franciscaine pour répondre aux défis que nous lance notre continent… La relecture des sources franciscaines nourrit toujours notre esprit des grandes valeurs en solution aux problèmes qui minent notre actualité, l’actualité africaine notamment : ces valeurs sont la paix, le respect de la création, le gouvernement de service, l’usage pauvre des biens pour servir l’homme et non pour l’asservir.
Extraits du compte-rendu du secrétariat
BIBLIOTHÈQUES

CONGRÈS DE L’ASSOCIATION DES BIBLIOTHÈQUES CHRÉTIENNES DE FRANCE À PARIS (A.B.C.F)


Le 22e Congrès de l’ABCF s’est tenu à Paris, chez les Frères des Ecoles Chrétiennes dans le 7e Arrondissement, du 19 au 22 septembre 2011. Il y près de 80  participants, dont les représentants des Bibliothèques Franciscaine des Capucins (Paris) avec Pierre Moracchini, Cécile de Caqueray, Monica Bem (nouvelle bibliothécaire) et de la Bibliothèque Provinciale des Franciscains avec Fr. Jean-Louis Paumier. Différentes interventions se sont déroulées autour de la formation. Des carrefours ont permis d’aller plus loin (logiciels informatiques libres, assurances et estimation des documents, prêts, gestion et conservation des fonds patrimoniaux). Après des interventions sur le rôle des bibliothèques religieuses dans le monde documentaire français, puis d’exemples de coopération documentaire, les participants ont pu se répartir pour la visite de 4 bibliothèques : Alliance Israélite, Archives Paul Ricoeur, Grande Mosquée, Musée des lettres et des manuscrits. Après l’Eucharistie du 22 septembre, présidée par Mgr Eric de Moulins-Beaufort en la chapelle des Lazaristes, avait lieu l’Assemblée Générale de l’Association. La fin du Congrès a été précédée d’une visite guidée au Collège des Bernardins.

J-L.P






 CONFÉRENCES

VISITE DES ARCHIVES DES CAPUCINS DE FRANCE À PARIS



Une visite guidée des Archives des Capucins de France, rue Boissonnade à Paris, était organisée par Marie-Hélène de Bengy, archiviste, le 16 juin 2011. Ce moment constituait également un remerciement à celle-ci qui quitte cette charge.


LE TIERS-ORDRE SÉCULIER DANS LA BIBLIOTHÈQUE ET LES ARCHIVES DES CAPUCINS



Le 13 octobre 2011, devant une salle pleine, Pierre Moracchini assurait une brillante conférence chez les Capucins, à Paris, intitulée « En quête du Tiers-Ordre Séculier dans la bibliothèque et les archives des capucins ». L’affiche présentait l’acte de renouvellement de profession d’une personne membre du Tiers-Ordre dirigé par les Franciscains au Grand Couvent des Cordeliers de Paris, entre les mains du P. Claude Frassen, grande figure des Franciscains, théologien scotiste de renom et Gardien du Grand Couvent des Cordeliers. Le document est daté du 16 octobre 1667. Il a également projeté un certain nombre de documents d’archives. 


ITINERAIRES FRANCISCAINS CHEZ FRANZ LISZT À LA BIBLIOTHÈQUE FRANCISCAINE DES CAPUCINS DE PARIS



Le 13 décembre avait lieu une conférence de Nicolas Dufetel, historien et musicologue, sur Franz Liszt : itinéraires franciscains.


LES FRANCISCAINS CHEZ LES AZTÈQUES À L’AUDITORIUM DU LOUVRE (PARIS)



Le 16 novembre 2011, à 12h30, Philippe Malgrouves (musée de Louvre, département des Objets d’Art) a fait une conférence sur les Franciscains et l’art aztèque intitulée « Les Franciscains chez les Aztèques : plumes, maïs et sculpture de dévotion », montrant que, après la conquête espagnole du Mexique, « des écoles ou séminaires, dont le plus célèbre fut San José de la Naturales fondé à Mexico par le Franciscain Pierre de Gand, enseignaient aux Indiens, outre les langues, la musique et les arts visuels. En se fondant sur le substrat des techniques précolombiennes du travail des plumes ou de la sculpture en pâte de maïs, les religieux firent fabriquer des images de dévotion chrétienne dans ces techniques autrefois au service des dieux aztèques…. Ces œuvres se rattachent aisément aux productions de grand luxe en bois dur réalisées dans les Flandres, autour de 1500, et on pensa longtemps qu’elles étaient d’origine européenne. Leur technique et certaines sources permettent de rendre ces chefs-d’œuvre de délicatesse au Mexique du XVIe siècle ».


Information reçue  
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ÉCOLE FRANCISCAINE DE PARIS
CONFÉRENCES EN 2012


6 conférences auront lieu, en alternance au Couvent des Franciscains (7 rue Marie-Rose, 75014 Paris) et au Couvent des Capucins (32 rue Boissonade, 75014 Paris), 20h30 :

12 janvier : Les sources franciscaines (intervenant : Jacques Dalarun). Couvent St François (Franciscains)

9 février : Etre « franciscain » au XVe s, les sensibilités, les pratiques, les hommes (intervenant Ludovic Viallet). Couvent Notre-Dame de Paix (Capucins)

8 mars : Philosophie : Duns Scot lu par les philosophes contemporains (intervenant : François Loiret). Couvent Saint-François

12 avril : La philosophie sans absolu. Les critiques de saint Bonaventure sur le primat de la raison. (Intervenant : Orlando Todisco). Couvent ND de Paix

3 mai : Les spiritualités franciscaines (intervenant : Fr. Bernard Forthomme). Couvent St François

7 juin : Les Frères Mineurs à la conquête de la musique (intervenant : Fr. Fabien Guilloux). Couvent ND de Paix
Site de l’Ecole : www.ecole-franciscaine-de-paris.fr
ÉTUDES FRANCISCAINES

SOMMAIRE DU NUMERO DES ÉTUDES FRANCISCAINES, Nouvelle Série, n°4, 2011, fascicule 1


Articles : Fr. Thaddée Matura Lecture spirituelle de la Regula Bullata fratrum minorum, Jacques Dalarun Pourquoi le Miroir de Perfection fut achevé le 11 mai 1317, Laure Solignac Bonaventure : de l’étude des noms divins à la fabrication des miroirs trinitaires, Fabien Guilloux « Nostre bon pere sainct Franchois soies nous secourable ». A propos du manuscrit Weckerlin A 23 de la BnF, Fabienne Henryot Les Capucins et l’écriture aux XVIIe et XVIIIe siècles, Hélène Bricout Un Capucin dans les débats sur le mariage à la fin du XIXe siècle : Gesualdo de Luca et son Consecrator Christiani Matrimonii (1871-1876), André Vauchez Les revues et les publications historiques franciscaines en France dans la première moitié du XXe siècle.
Travaux et débats (Caroline Galland, Sophie Delmas, Ludovic Viallet

Recensions  


ARTICLES SPÉCIALISÉS

(  LA RENAISSANCE DES STATUES DE L’EGLISE DES RÉCOLLETS À TOULOUSE, Religions et Histoire, n°38, mai-juin 2011, 8,50€


Le musée des Beaux Arts de Toulouse (le musée des Augustins) a présenté au printemps jusqu’au 26 juin 2011 une petite exposition sur deux groupes de sculptures appartenant au mobilier de l’Eglise des Récollets, auparavant nommée Sainte Marie des Anges : la Vierge de Pitié (début XVIe siècle) et le groupe formé par la Vierge et l’ange de l’Annonciation. La patiente restauration de ces œuvres a permis de redécouvrir leur somptueuse polychromie cachée depuis longtemps sous un épais vernis brun. Or, c’est elle qui leur confère intensité et expressivité ; les sculptures en sont comme métamorphosées. Présentées dans leur gloire retrouvée, ces statues témoignent de la production des ateliers locaux à l’aube de la Renaissance. L’enquête menée pour retrouver les commanditaires de ces œuvres et les fondateurs de l’église Sainte Marie des Anges permet d’enrichir l’histoire culturelle et politique, soulignant le rôle des riches laïcs dans le développement du patrimoine religieux urbain. Le choix de l’occitan comme seconde langue de présentation de l’exposition rappelle l’identité forte de la province toulousaine au début du XVIe siècle. 



À TRAVERS LES REVUES SCIENTIFIQUES DE 2010

Archivo Ibero-Americano (Madrid, Franciscains Espagnols), 70e année, 2010

N°265-266, janvier-aout. En espagnol

Antonio LINAJE CONDE, Une aide pastorale franciscaine décisive : le couvent de la Hoz et Sepulveda (p. 255-315)

Couvent observant Nuestra Senora de la Hoz, province civile d’Avila, province franciscaine de Castille sur la commune de Sepulveda. Sont étudiées ses relations avec l’hôpital local, dont il assurait le service pastoral, et avec la paroisse. A partir de la p. 307, publication de l’inventaire du mobilier de l’église, effectué en 1835, lors de la sécularisation des couvents espagnols.

Maria del Mar GRANA, « La famille du dehors ». Approche des clientèles des monastères de Clarisses (Cordoue, XIIIe- XVIe siècles) (p. 317-343).

Etude de l’environnement humain des communautés de clarisses andalouses : les laïcs, hommes et femmes, au service des sœurs et des aumôniers ;

Hipolito BARRIGUIN FERNANDEZ, Saint Didace d’Alcala et sa chapelle royale (p. 357-390)

Evocation de l’action et de l’influence exercée par ce saint frère laïc espagnol (+1463) aux Canaries, à Rome, à la cour royale. En appendice sont publiés trois documents : un accord conclu entre les Franciscains de la Custodie de Tolède et le clergé de l’archidiocèse tolédan « sur les ministères pastoraux » (Alcala de Henares, 10 août 1469 ; p. 380-383) ; une lettre officielle du roi Philippe II sur la chapelle de S. Didace fondée à Alcala de Henares (Longares, 20 février 1585 ; p. 384) ; une lettre royale concernant le patronat de cette chapelle (Madrid, 8 juin 1594 ; p. 385-390).

Lorenzo CALZAVARINI, ofm, et Manuel GOMEZ, Présence franciscaine et formation interculturelle dans le Sud-Est de la Bolivie, d’après les documents des archives franciscaines de Tarija, 1606-1936. 4e centenaire de la fondation du couvent Notre-Dame des Anges (Collège de la Propagation de la foi, 1755-1918). 1606-2006 (p. 391-430)

Etude en trois parties, à propos du 4e centenaire du couvent missionnaire de Tarija : répertoire des documents d’archives (p. 395-407) ; répertoire de documents inédits (p. 408-417) ; « L’action missionnaire parmi les Guaranis et autres populations du Chaco bolivien » (p. 417-430).

Archivum Franciscanum Historicum (Rome, Collège Saint-Isidore)

Fasc. 1-2
Federico FASCETTI, La tradition manuscrite, aux XIIIe-XIVe siècles, des Fioretti de S. François (en italien ; p. 41-94 ; résumé en anglais, p. 251).

Suite et fin du travail commencé dans le précédent volume de l’Archivum… (tome 102, 2009, p. 419-468). Sont explorées, entre autres, les bibliothèques de Florence (Ricardienne, p. 41-53), Modène (p. 54-58), Padoue (p. 60-67), Paris (p. 67-71) et Rome (p. 76-84)

Remo L. GUIDI, A l’intérieur et autour de l’église franciscaine du XVe siècle italien (en italien, p. 95-143 ; résumé en anglais, p. 251-252).

« Espace polyfonctionnel », l’église de cette époque abritait « les fastes de la cité de Dieu et de la cité des hommes, dans un [mélange] hybride souvent à la limite de l’équivoque » (p. 95). Six chapitres évoquent, à Ferrare, Florence, Naples, Rome, Sienne, etc., la foule débordant de ces églises (p. 95-97), le mélange de piété et d’ostentation de ces foules (p. 98-108), les « intérêts divergents » qui se manifestent (p. 109-116), la perte du sens du sacré qui ruine les édifices (p. 116-126), les chantiers ininterrompus qui s’y déroulent (p. 126-135), et les polémiques sur l’usage de la musique dans la liturgie. (p. 136-143).

Giuseppe BUFFON, ofm, Le Canal de Suez dans l’optique missionnaire. Présence franciscaine parmi les ouvriers employés au creusement de l’isthme (en italien ; p. 145-226, résumé en anglais, p. 252). Histoire complexe de la présence des frères mineurs le long du canal en progression, grosso modo durant la décennie 1860. Plusieurs franciscains français ou d’origine française sont évoqués : Bernard Thévenot, d’Orléans (+1888), p. 160, 161, 170, 192, 193, 2013, 204, 205 ; le futur Mgr Marie Potron, de Brest (+1905), p. 160, 161, 203, 204 ; Fulgence Rignon, Commissaire de Terre Sainte à Paris (+1875), p. 199-203 ; Roger, de Paris, prédicateur (+1898, à 34 ans), p. 158, 177, 178, 179

Jacques DALARUN, François pris au mot. A propos de la nouvelle édition de ses « Ecrits » (en français, p. 227-238 ; résumé en anglais, p. 252)

Réédition demandée par le Ministre Général et le Définitoire Général de l’Ordre, et réalisée par Carlo PAOLAZZI (Francisci Assisiensis Scripta, critice edidit C. PAOLAZZI, Grottaferrata-Roma, Editiones Collegii S. Bonaventurae…, 2009, 526 p.). J. Dalarun présente et analyse en détail cet important travail.

Emma FALQUE (Séville) Traces franciscaines dans le De altera vita [de l’autre vie] de Luc de Tuy (en espagnol, p. 239-249, résumé en anglais p. 252)

Théologien, Luc de Tuy fut évêque de ce diocèse de Galice, dans la Province de Pontevedra, et mourut en 1249. Evoquant les stigmates de S. François dans son ouvrage, il utilise la Vita Prima de Thomas de Celano, dont il aurait pu avoir eu une copie entre les mains lors d’un séjour à Rome. Son œuvre témoigne de l’intérêt qu’il portait à l’Ordre des Frères Mineurs

Fasc. 3-4

Carlos Mateo MARTINEZ RUIZ (Belgrano, Rép. Argentine), Eudes Rigaud et la question du pouvoir : lecture sur le second livre des Sentences, D 44 (introduction en espagnol, p. 339-347 ; texte du commentaire en latin, p. 347-358)

Avant d’être élu archevêque de Rouen, ce Frère Mineur d’Ile-de-France enseigna durant quelques années au « studium » franciscain de Paris. C’est là qu’il composa son commentaire des Sentences de Pierre Lombard. Lextrait publié ici est un exposé sur « l’origine du pouvoir comme prééminence et autorité d’un homme sur un autre » ; son analyse constitue une avancée notable dans la définition de l’autorité, et influença par la suite les commentaires de S. Albert le Grand et de S. Bonaventure.

Antonella DEJURE (Rome) La « Légende » italienne de Sainte Claire de Montefalco : transmission manuscrite et annotations liguistiques (en italien ; p. 423-470)

Cette sainte d’obédience augustine est morte en 1308. Sa « Légende » fut composée en latin presque aussitôt, entre 1309 et 1310. La version italienne, beaucoup plus tardive, est attribuée au frère mineur Antoine de Montefalco, qui vivait dans la seconde moitié du XVe siècle ; elle connut une large diffusion dans certains monastères des clarisses de l’Observance, Santa Lucia de Foligno et Santa Maria de Monteluce à Pérouse, ainsi que chez les Frères de l’Observance, sensibles à des aspects de la spiritualité de la sainte proche du franciscanisme. Le texte original en latin et la version italienne font l’objet d’une présentation synoptique partielle (p. 433-452).

Fabienne HENRYOT (Nancy), Livre et observance chez les clarisses urbanistes de Lorraine à l’époque moderne (en français ; p. 471-491)

L’auteur a soutenu en 2010, à Nancy, une thèse sur Livres, bibliothèques et lecture dans les couvents mendiants (Lorraine, XVIe-XVIIIe siècles). Elle s’attache à montrer ici le rôle du livre et de la lecture dans le contrôle exercé par les Frères Mineurs sur les monastères de Clarisses dont ils assumaient la direction, comme confesseurs et aumôniers. L’importance de la lecture, et ses modalités dans les monastères urbanistes font l’objet d’un chapitre (p. 475-482),suivi d’une étude des bibliothèques, considérées comme « matérialisation de l’Observance »(p. 482-490). L’attention se porte notamment sur le monastère de Mirecourt (Vosges), dirigé par deux Récollets logés dans un hospice adjacent (p. 472, 484, 486-488, 490)

Collectanea Francescana (Rome, Institut Historique des Capucins), tome 80, 2010

Fasc. 1-2
Tous les articles publiés dans ce volume sont en italien. Les trois premiers sont consacrés au grand médiéviste et franciscanisant Raoul MANSELLI, décédé subitement le 20 novembre 1984 :

1. Alberto FORNI, Le génie inquiet du Moyen-Age. Raoul Manselli et l’histoire de l’historiographie (p. 7-43 ; résumés en italien et en anglais, p. 43-44)

2. Marco BARTOLI, Le Saint François d’Assise de Raoul Manselli (p. 45-59 ; résumées en italien et en anglais, p.59-60)

3. Paul VIAN, Si le grain de blé. Raoul Manselli, Pierre de Jean-Olivi et le franciscanisme spirituel. Nouvelles notes de lecture (p. 61-107 ; résumées en italien et en anglais, p. 107-108)

Emilia FLORIO et Luigi MAIERU, de l’Université de Calabre, Francisco de Villalpando. La science moderne et la mathématique (p. 109-142 ; résumés en italien et en anglais, p. 142-143)

Ce capucin espagnol du XVIIIe siècle (1740-1797) fut, par ses écrits philosophiques (Logique) et son Traité préliminaire de mathématiques, avec d’autres confrères, un véritable éducateur au sein de son ordre, et même à l’extérieur de celui-ci, ses écrits ayant été adoptés par diverses Universités. Son exemple montre que les Capucins des Lumières se sont bien engagés dans le mouvement scientifique ambiant. 

Vincenzo CRISCUOLO, ofm cap, Le couvent des capucins de Montescaglioso, hier et aujourd’hui (p. 145-180 ; résumés en italien et en anglais, p. 180)

Couvent d’Italie du Sud, en Basilicate, fondé par la Province capucine d’Otrante ou de Lecce, en 1608. Au XIXe siècle, il groupait environ 15 et 18 frères (p. 163-164). Comme tous les établissements religieux d’Italie, il fut fermé en 1865 (il comptait alors 12 religieux). Il fut récupéré par les Capucins en 1905-1907. Habité alors par 4 à 6 frères, fermé de 1973 à 1985, il fit l’objet d’une restructuration à partir de 1991-1992. Avant 1988, il abritait un musée des traditions populaires.

Adrianna PECORINI CIGNONI (Université de Pise), Fondations féminines dans la Province de Toscane du IIIe siècle (p. 181-205 ; résumés en italien et en anglais, p. 205-206).

A l’époque étudiée, 21 monastères de clarisses existaient en Toscane, fondés de 1216-1217 (Santa Maria de Monticelli, Florence) à 1260-1265 (Santa Chiara d’Oristano)

Giovanni PEIRA, Le Cardinal Massaja et le monde végétal (p. 207-243), photos hors-texte en couleurs ; résumés en italien et en anglais, p. 243-244)

Ce célèbre missionnaire capucin, qui fut Vicaire Apostolique des Gallas, en Ethiopie, et mourut en 1889, fut un « guérisseur », aspect moins connu de sa personnalité : ayant acquis une connaissance approfondie des herbes et des plantes médicinales, et ayant un contact personnel avec les malades, il réussit à en guérir ou à en soulager beaucoup. G. Peira décrit en détails arbres et plantes utilisés par le futur cardinal (p. 211-242), et en reproduit les photos entre les p. 240 et 241

Angelo ZANOTTI (Bologne), Le retable de Paolo Piazza dans l’église de Saint-Michel Archange de Sansepolcro (p. 245-276 ; photos hors texte en couleurs ; résumés en italien et en anglais p. 276). Œuvre réalisée en 1608 par un peintre capucin, P. Cosmo da Castelfranco (Paolo Piazza, 1565/1566-1620), dans l’église des capucins récemment fondée (1606), et représentant l’Archange terrassant le démon

Fasc. 3-4

Gabriele INGEGNERI, ofm cap, Les quatre-vingt ans de l’Institut Historique des Capucins (1930-2010) (en italien, p. 417-436 ; brefs résumés en italien et en anglais p. 436)

L’activité de l’Institut depuis 1980 (la période 1930-1980 a été évoquée dans les Collectanea de 1980, p. 9-34) : les différentes publications p. 425-430) ; colloques et congrès (p. 430-434) ; les Archives de l’Ordre (p. 434-435) ; le musée franciscain de Rome (p. 435-436)

Raffaele RUFFO (Gênes), L’expérience de la louange chez François d’Assise (en italien, p. 437-502 ; résumées en italien et en anglais, p. 502-503)

Etudiée à travers les récits de François et les biographies primitives, la louange apparaît comme un élément fondamental du parcours spirituel du saint d’Assise. Elle est la forme privilégiée par laquelle François exprime sa gratitude et son admiration face à l’expérience de la bonté divine. L’auteur étudie notamment : « la dynamique de la louange »(p. 438-457), qui inclut la liturgie ; « les invités à la louange »(p. 457-469) ; « les destinataires de la louange », Dieu, la Vierge Marie, les anges et les saints, les créatures (p. 470-478) ; « les temps et les lieux de la louange »(p. 482-489) ; « les instruments de la louange », le chant, la musique, bien d’autres moyens encore (p. 489-498)

Deux articles sur Raoul MANSELLI font suite, ici, aux trois études publiées dans le fasc. 1-2 (voir plus haut)

1. Felice ACCROCCA, Raoul Manselli et la question franciscaine (en italien ; p. 505-547 ; résumés en italien et en anglais p. 547-548). Analyse conduite notamment à partir du livre intitulé Nos qui cum eo fuimus (nous qui avons été avec lui), publié en 1980

2. Marco BARTOLI, Raoul Manselli et l’histoire des vaincus. A propos de l’essai Spirituels et Béguins en Provence (en italien, p. 509-561 ; résumés en italien et en anglais, p. 561-562). L’ouvrage a paru, en italien, en 1959, et peut être considéré comme très neuf à différents points de vue. Jean DUVERNOY l’a traduit en français, et publié, sous le titre Spirituels et Béguins du Midi, à Toulouse, chez Privat en 1989

Alexandre HOROWSKI, ofm cap, C’est la Jérusalem d’en-haut. Un sermon sur l’excellence de l’Ordre des Mineurs, du Manuscrit Aldini 47 (présentation en italien, texte du sermon en latin ; p. 563-580 ; brefs résumés en italien et en anglais, p. 574)

Sermon bâti sur la phrase de St Paul « La Jérusalem d’en-haut est libre, et elle est notre mère » (Gal. 4,26). Conservé à la bibliothèque universitaire de Pavie, il a très probablement pour auteur St Bonaventure, et se situe dans les années 1255-1266 (1260-1262 ?). Il est publié p. 575-580.

Eric ROULET (Paris), Pacifique de Provins Cap. et Raymond Breton OP. Deux approches de l’évangélisation des indiens des Petites Antilles au XVIIe siècle (en français, p. 605-622)

Au-delà des rivalités de personnes et les conflits d’intérêts entre le capucin et le dominicain, ce sont deux conceptions de la mission qui s’opposent. Pacifique insiste sur les baptêmes, Raymond sur l’instruction préalable. « Ce qui oppose les deux hommes c’est aussi la démarche générale qu’il s’agit de développer pour convertir les indiens. Breton défend la conversion sincère dans la proximité des hommes, et la compréhension de l’autre, tandis que Pacifique… croit en une conversion encadrée par des structures qui rempliront toutes les fonctions, il a une approche de la mission plus organisationnelle »(p. 621-622)

Servus GIEBEN, ofm cap, Aurore de Liberté. Le sceau d’une loge capucine (en italien ; p. 623-631, deux photos ; brefs résumés en italien et en anglais, p. 631)

La franc-maçonnerie était très implantée dans le Brésil du XIXe siècle, jusque dans les milieux ecclésiastiques. Un jeune évêque brésilien, décédé prématurément en 1878, Vitale Maria Antonio GONCALVE D’OLIVEIRA, adversaire résolu des loges, avait interdit l’ « Auguste et Respectable Loge Capucine Aurore de Liberté ». Cette loge, pour mieux se faire accepter de la population, avait adopté l nom toujours respecté des Capucins. Le sceau décrit, daté de 1872, est conservé depuis 1919 au musée franciscain de Rome.

Donatello LISCIOTTO, Le monastère de Montevergine de Messine, de la splendeur à la destruction (XVIe-XIXe siècles)(en italien ; p. 633-648, photos ; résumés en italien et en anglais, p. 643).

Bénéficiant des donations de bienfaiteurs, et des dots importantes d’abbesses issues de la noblesse sicilienne, ce monastère de clarisses connut une période faste. Le séisme de 1908 provoqua sa destruction quasi-totale.

Benedikt VADAKKEKARA, ofm cap, Chroniques. Choix d’informations sur les activités scientifiques franciscaines en 2009 (en anglais ; p. 759-787)

« Instituts scientifiques », p. 759-761 ; « Réunions, conférences, congrès et cours », p. 761-778 ; « Publications, activités culturelles et artistiques », p. 779-782 ; « Célébrations, prix et nominations », p. 782-786 ; « Nécrologie », p. 786-787).

Miscellanea Francescana (Rome, Association Culturelle Miscellanea Francescana), tome 110, 2010

Fasc. I-II

Giovanni IAMMARRONE, ofm conv, La vision de l’homme dans la Règle bullée des Frères Mineurs, complétée avec des textes des autres écrits deS. François (en italien ; p. 7-25 ; résumées en italien et en anglais, p. 25-26)

Etude posthume en neuf chapitres

Décédé le 2 septembre 2009, à l’âge de 85 ans, G. Iammarrone fait l’objet d’une notice bio-bibliographique, p. 264-271

Dinh Anh Nhue NGUYEN, ofm conv, La crainte de Dieu dans les Ecrits de François d’Assise. Une analyse dans une perspective biblique (en italien, p. 27-53, résumés en italien et en anglais, p. 54). Un tableau des textes évoquant ce thème est donné, disposé sur deux colonnes, texte latin et traduction italienne (p. 29-34). La crainte de Dieu est examinée comme « vertu chrétienne (à recommander) » (p. 35-43), dans une perspective christologique (p. 43-47), et comparée aux « craintes charnelles » (p. 47-51)

Timothy KULBICKI, ofm conv, Les Franciscains conventuels et la vie commune (I). Prélude au Chapitre Général de 1891 (en anglais, p. 85-111 ; résumés en anglais et en italien, p. 111-112).

Ce Chapitre fut d’une importance fondamentale pour l’Ordre des Frères Mineurs Conventuels du XXe siècle. Il l’a, en effet, refondé et réorganisé, opération rendue nécessaire par les bouleversements subis au XVIIIe et XIXe siècles, en mettant surtout l’accent sur l’importance de la vie commune, condition du respect du vœu de pauvreté

Guglielmo SPIRITO, ofm conv, Influences certaines et probables sur la vision de l’inhabitation trinitaire dans la
pensée de S. François d’Assise (en italien ; p. 137-163 résumés en italien et en anglais, p. 163). L’auteur étudie : les « allusions au concept d’inhabitation dans le monde symbolique de François »(p. 138-144) ; « l’inhabitation dans la relation de François avec la Bible »(p. 144-153) ; « les contacts avec les milieux ecclésiastique et monastique »(p. 154-160) ; et « les contacts avec le monde provençal et des troubadours »(p. 160-163)

Bernard FORTHOMME, ofm, Le « recogimiento ». Source franciscaine de la spiritualité carmélitaine au Siècle d’Or (en français ; p. 184-203 ; résumés en italien et en anglais, p. 204)

Il s’agit du recueillement, de la méditation, de la vie d’oraison, vécus et présentés par les mystiques franciscains observants du XVIe siècle, Pierre d’Alcantara, François d’Osuna Bernardin de Laredo, Barnabé de Palma, qui ont influencé d’une certaine manière la spiritualité carmélitaine. « Le recogimiento,… parfois donné comme synonyme de résurrection par Osuna, est également une fine approche de la double vitesse du désir, lente (celle de l’escargot) et fulgurante (celle du faucon). Sans cette découverte de l’intensité du vouloir libre la narration spirituelle par Thérèse d’Avila, comme sa contraction poétique par Jean de la Croix, n’auraient pas été possible de cette manière »(p. 203).

Fasc. III-IV

Andrzej ZAJAC, ofm conv, Les « Louanges de Dieu Très Haut », de S. François d’Assise. Style, vocabulaire, contexte et message théologico-spirituel (en italien, p. 311-334, résumés en italien et en anglais, p. 334). La prière Tu es saint Seigneur, seul Dieu, est reproduite tome I du nouveau Totum franciscain, p. 104. Elle constitue l’un des trois autographes connus de S. François (p. 311)

Bernardo COMMODI, ofm conv, L’Esprit Saint dans l’expérience spirituelle d’Angèle de Foligno (en italien, p. 335-367 ; résumés en italien et en anglais p. 367-368). C’est « un des thèmes les plus importants de l’expérience mystique d’Angèle »(p. 367). La rencontre de celle-ci avec l’Esprit Saint eut lieu, « fulgurante », au cours de son pèlerinage à Assise en 1291 (p. 346-356)

Francesco COSTA, ofm conv, Le P. M. Salvator Cali de Catane, Ministre Général des Frères Mineurs Conventuels (1801-1864) (en italien ; p. 398-437 ; réumés en italien et en anglais, p. 437-438). Ministre Provincial de Sicile (1849-1852), Définiteur Général, il fut élu Ministre Général le 3 juin 1857. Il assuma cette charge jusqu’à sa mort, d’un anthrax, survenue le 4 octobre 1864. Il sut gouverner son Ordre avec prudence dans des circonstances difficiles.

Timothy KULBICKI, ofm conv, Les Franciscains conventuels et la vie commune (II). La première phase de sa mise en application (1894-1907) (en anglais, p. 439-466, résumés en anglais et en italien, p. 467). Suite de l’étude publiée dans le précédent fascicule (voir plus haut) : la mise en œuvre des décisions prises par le Chapitre Général de 1891.

Maria DEL MAR GRANA, Autonomie et pouvoir des moniales en régime conventuel: une rupture évangélique? (Sainte-Claire de Cordoue, 1268-1495) (en espagnol ; p. 468-508 ; résumés en italien et en anglais, p. 508). Deux siècles de la vie d’un monastère de Clarisses d’obédience « conventuelle » (gestion des biens de la communauté, gouvernement interne, autonomie face au pouvoir civil), jusqu’à son passage à l’Observance sur ordre des Rois Catholiques

Félix ACCROCCA, Ecrits de François et histoire du franciscanisme. L’ édition des Ecrits réalisée par Carlo Paolazzi (en italien ; p. 552-566). Cette édition critique, publiée à Grottaferrata en 2009, constitue « un événement important, non seulement pour la connaissance historico-spirituelle de François, sur la façon dont il vécut et proposa son expérience de foi, mais aussi pour la connaissance historique de la famille franciscaine dans les premières, délicates et difficiles années de son existence »(p. 565)

Fr. Hugues DEDIEU, ofm   
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